
    Découvrez la médecine traditionnelle japonaise, une 
pratique millénaire, riche de multiples techniques de soin 
(shiatsu, sotai, acupuncture, moxibustion, etc.), bienfai-
sante tant au niveau physique que psychologique.

     6 programmes simples et efficaces pour : mieux gérer votre 
stress, renforcer votre système immunitaire, améliorer la 
qualité de votre sommeil, soulager vos troubles digestifs, 
réguler votre cycle et prendre soin de votre visage.

    Des recettes savoureuses et équilibrées, des exercices de 
gymnastique et de méditation  pour booster votre énergie, 
régénérer votre corps et l’entretenir au quotidien.

    Une immersion au pays du Soleil-Levant : les repères his-
toriques et culturels de cette médecine singulière (hara, ki, 
kokoro, etc.), les valeurs ancestrales japonaises mêlées à 
celles novatrices du monde moderne, etc.
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INTRODUCTION

L a médecine traditionnelle japonaise (MTJ), appelée Kanpō 
yaku, puise ses origines dans la vision taoïste du monde et 
l’observation des grandes lois de la nature, à la source de la 

médecine traditionnelle chinoise (MTC).

Selon ces principes, les cycles naturels se déroulent dans un mou-
vement spontané, universel et permanent, auquel l’être humain est 
lui-même soumis en tant que partie de la Nature.

La médecine traditionnelle japonaise en a repris les fondamentaux 
il y a plusieurs siècles, avant d’évoluer par flux et reflux, assimila-
tion, rejet et appropriation.

La recherche de l’équilibre entre tradition et modernité participe 
du paradoxe japonais : en s’inscrivant d’abord dans la continuité de 
la tradition chinoise, le Japon a ensuite intégré les connaissances 
venues de l’Occident, puis expérimenté et enfin adapté ces pratiques 
à sa culture et à son peuple pendant des siècles. On retrouve cette 
capacité d’intégration et de compromis dans bien des pans de la 
culture japonaise, de la cuisine aux religions.



médecine traditionnelle japonaise

Chez l’humain, toucher est un geste instinctif et naturel lorsqu’une 
douleur apparaît : la main se pose sur la zone sensible, essaie de 
soulager en frottant, appuyant, stimulant pour dissiper le mal.

La notion de teate est essentielle dans les pratiques japonaises de 
santé, car elle représente ce qui en fait le cœur : le toucher. Teate 
signifie en japonais « poser la main, soigner, toucher le corps, sen-
tir »… On pose la main quand on a mal.

La finesse de la palpation en médecine traditionnelle japonaise est 
primordiale et constitue le socle de sa pratique pour les différentes 
techniques élaborées depuis le vie siècle.

Le massage traditionnel anma, la moxibustion, la phytothérapie, 
l’acupuncture, le shiatsu sont les fruits d’une culture éclectique, 
pragmatique, qui sait faire coexister modernité, traditions ances-
trales et culte de la Nature.

Ce livre est une ouverture sur ces techniques subtiles et efficientes, 
un voile qui se lève sur une philosophie de la vie, qui considère que 
la Nature est une alliée de l’être humain pour l’harmonie et l’équi-
libre du corps et de l’esprit.

À travers ce livre, je souhaite susciter l’envie de découvrir davan-
tage la médecine traditionnelle japonaise, trop méconnue encore 
en France, qui compte très peu de praticiens installés et dont peu 
d’écrits sont traduits en français ou en anglais.



PARTIE I

DÉCOUVERTE 
DE LA MÉDECINE 
TRADITIONNELLE 

JAPONAISE
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CHAPITRE

1	LE JAPON. 
ÉLÉMENTS 
CONTEXTUELS

S’ intéresser à la médecine traditionnelle japonaise nécessite 
évidemment bien plus que la découverte de la discipline 
dans sa stricte définition et implique d’élargir le champ 

aux contextes, historique, spirituel, culturel et social du Japon.

Les relations au corps, à la santé, aux maladies et aux techniques 
de soins sont en effet le reflet du pays, de son histoire et de la forte 
imbrication spirituelle et culturelle.

En médecine traditionnelle japonaise, l’art de soigner et d’entre-
tenir la santé est imprégné d’une vision contemplative du Japon, 
de ses paysages et de ses climats, en harmonie avec la culture, les 
religions et les êtres humains qui l’ont façonné.

Pour comprendre, les Occidentaux doivent adapter leur grille de 
lecture, en mettant de côté leurs repères et les notions familières 
des soins et de la santé auxquels ils sont habitués. Il est donc essen-
tiel d’oublier ses critères d’analyse scientifique occidentale et de 
ressentir les éléments contextuels avant d’essayer de comprendre 
l’approche technique de la MTJ.

Parmi de nombreux éléments qui permettront d’expliquer les spé-
cificités de la pratique de la MTJ, nous pouvons identifier les plus 
significatifs. Vous trouverez leur liste ci-après.
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La recherche de la perfection

En règle générale, la recherche de la perfection guide les Japonais 
dans tous les domaines.

« Perfection » a au Japon un sens bien précis. Ce chemin y est 
davantage celui de l’amélioration permanente, ou celui d’une exi-
gence qui ne doit pas se relâcher.

Exigence et perfection illustrent des cheminements à la fois indi-
viduels et collectifs, dans une société verticale et hiérarchisée, 
qui fait passer le sentiment d’appartenance et l’esprit du collec-
tif, de l’équipe, du groupe, de la nation, bien avant ceux du simple 
individu.

De la cuisine à la fabrication du papier, de l’industrie automobile 
aux spectacles, de la littérature aux arts martiaux, on retrouve au 
Japon l’application à faire le mieux possible et à toujours s’amélio-
rer, à rechercher l’excellence.

Toute activité, y compris la plus quotidienne, est reconnue comme 
utile pour forger le corps et l’esprit, pour avancer sur la connais-
sance de soi par la technique. La voie (do) se dessine et s’esquisse 
par la pratique sous l’œil du Maître (sensei), la pratique mène à 
l’éveil.

Quand un Japonais s’engage dans l’étude d’un sujet, la dimension 
spirituelle est toujours présente. Les différentes disciplines sont aussi 
des chemins spirituels, parcours pour se connaître et progresser :

•	 la voie du thé – sadō ;
•	 la voie du sabre – kendō ;
•	 la calligraphie (voie de l’écriture) – shodō ;
•	 la voie du guerrier – bushidō, code d’honneur et de morale.
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Faire pour être, être ce que l’on fait ?

L’expression gambatte ! illustre parfaitement cet état d’esprit : ce 
mot signifie « bon courage », mais aussi « ne pas renoncer, persé-
vérer et faire de son mieux, tenir, endurer l’épreuve, développer un 
esprit de combat ».

Cette formule est prononcée par tous les Japonais dans de nom-
breuses circonstances ; examens à passer, attente d’un événement, 
période difficile, objet à fabriquer…

Le goût du détail, l’épure, la précision

L’effort constant de produire le meilleur dans chaque tâche mène 
à la recherche de la pureté du geste et du cœur. Tendre vers l’épure, 
retrancher pour ne garder que l’essentiel sont des notions typique-
ment japonaises qui apparaissent dans toute la société.

Derrière une apparente simplicité se cachent une grande sophisti-
cation, une épure obtenue par la patience, la ténacité et le travail.

Faire et refaire, dans le but de trouver le chemin intérieur et la 
sublimation de l’Art.

À l’image du grain de riz poli en de multiples étapes pour pro-
duire un saké fin et élégant, on polit l’esprit de l’élève, on répète 
une technique pour arriver à être le plus précis et le plus efficace 
possible, dans une économie de gestes et de matériaux : il s’agit de 
ne prendre que ce dont on a besoin, de toujours aller à l’essentiel, 
avec méticulosité et précision.

La somme de chaque petit détail, auquel on a prêté attention, abou-
tit à créer quelque chose d’exceptionnel, qui tendra vers le meilleur.
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La beauté discrète, la beauté du geste

Le sens de la beauté (le culte du beau ?) est un élément clé dans la 
quête de l’équilibre depuis des siècles au Japon.

Les principes d’harmonie et d’équilibre sont très présents au niveau 
sociétal comme au niveau culturel, et se déploient dans tous les 
domaines de la vie japonaise.

La recherche de la beauté est vue comme un facteur d’harmo-
nie, d’apaisement. Profondément enracinée dans le collectif et 
rendue plus intense encore par la fragilité et le sentiment de 
l’impermanence de toutes choses, la recherche de la beauté est 
partagée par tous. Elle participe à se ressourcer dans un environ-
nement agréable, qu’il est apaisant de regarder et qui fait naître 
une émotion.

Que ce soit dans la cérémonie du thé, dans la danse butō, dans 
les arts martiaux, la posture et la gestuelle des hommes et des 
femmes relèvent de l’harmonie de la beauté. Beauté par les 
gestes du quotidien précis et justes, qui génèrent l’harmonie et 
l’équilibre.

L’influence de la tradition shintō ajoute au sens du beau les quali-
tés de pur et sans tache.

Dans la langue japonaise, les mots « beau », « agréable », « propre » 
ont des significations très proches.

L’esprit du zen se trouve dans la beauté des choses simples, il s’agit 
de reconnaître la nature de ce qui est beau et de ce qui ne se voit 
pas immédiatement.

Les objets de toutes sortes sont beaux et traités avec soin, les par-
ties visibles aussi bien que celles qui sont cachées.
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La beauté originelle des objets, celle de leurs matériaux, est appréciée 
pour ce qu’elle est, sans ornementation inutile. Pas d’antagonisme 
pour le Japonais entre l’ordinaire et le raffiné, chaque chose est tra-
vaillée avec la même minutie.

Jun’ichirō Tanizaki décrit dans son livre Éloge de l’ombre (1933) la 
conception japonaise de la beauté, empreinte d’esthétisme mélan-
colique et raffiné, très loin du clinquant contemporain.

La bienveillance et l’attention aux autres

L’un des traits du peuple japonais semble bien être le souci de l’autre, 
l’attention à un « confort » et à un bien-être.

Bienveillance des gestes et des mots, gentillesse accueillante, poli-
tesse et serviabilité facilitent la vie quotidienne, créent un climat 
calme, sans agressivité, comme peuvent le témoigner les étrangers.

La notion de wa (« harmonie ») illustre cet art de vivre au Japon, 
mélange d’harmonie sociale et d’humilité, qui pousse les Japonais 
à rechercher en permanence l’accord et la préservation des appa-
rences, en société comme dans l’intimité, pour éviter tout désaccord 
ou dispute, source de rupture de l’équilibre des choses. Calme et 
apaisement plutôt que déchirement ou conflit, exercice d’équi-
libriste pour maintenir en permanence le sens de l’harmonie 
collective et la paix sociale plutôt que les éléments de la réussite 
individualiste.

Le shiatsu et l’acupuncture se pratiquent dans cette bienveil-
lance et attention particulière aux autres. Lors d’une séance de 
soin, l’attention au client est primordiale, autant que l’observa-
tion du praticien.

La bienveillance est nécessaire pour aider l’autre à aller mieux.
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Le praticien doit créer un climat apaisant, sans tension, pour 
permettre au travail de se faire dans les meilleures condi-
tions, en confiance et sans opposition. Identifier et canaliser, 
rééquilibrer et harmoniser les f lux énergétiques du client ; le 
praticien n’est pas centré sur lui, mais il pense au confort de 
l’autre : accueillir, écouter et recueillir les maux/mots pour 
agir efficacement.

La codification, le respect

Les codes traditionnels qui régissent la société japonaise peuvent 
être perçus comme rigides et inflexibles, mais ils doivent se faire 
oublier tant ils sont depuis des siècles des facilitateurs du bon fonc-
tionnement social.

La politesse des gestes est très codifiée, entre les gens, à table, dans 
l’art du cadeau, dans l’assise, entre collègues ou seuls, en société 
comme dans l’intimité…

Dans l’inclinaison du salut, l’amplitude plus ou moins marquée 
témoigne de la position sociale, du respect manifesté. Les rituels 
de politesse se font sans contact avec l’autre ; se saluer sans se tou-
cher est la règle au Japon.

Le salut ne se pratique pas uniquement dans la vie courante, mais 
partout, dans les écoles, les entreprises, dans les arts martiaux…

Lorsque l’on entre dans un dōjō (littérallement « lieu où l’on étu-
die la voie »), on témoigne son respect d’abord au lieu lui-même, 
espace préservé pour l’enseignement et la pratique, en se déchaus-
sant et en saluant avant de marcher sur les tatamis. Puis, en 
début de cours, le salut est collectif pour le fondateur de l’école 
puis pour l’enseignant lui-même. Et on fait de même en quittant 
le cours et le dojo.
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Le salut permet de manifester le respect, mais également de remercier 
la chaîne de tous ceux qui ont transmis le savoir et de se préparer 
à ce qui va suivre, pratique et enseignement.

Il permet également d’ordonner corps et esprit, de trouver puis de 
retrouver la concentration.

C’est un rituel qui apaise et aide à se recentrer.

L’assise zazen, seiza

En Occident, monde très volontariste, la tête (le mental) a tendance 
à conduire le corps.

En Asie, la recherche de l’équilibre corps/esprit est permanente. 
Le temps de zazen (« être assis ») est un moment où, dans une pré-
sence attentive, on apprend à laisser aller et venir les pensées, à 
ne pas être distrait par les bruits extérieurs et intérieurs. C’est le 
temps de la méditation et du retour sur soi.

Cette contemplation silencieuse peut être difficile à faire : elle 
requiert de l’entraînement encore, encore et encore, avec de la 
rigueur et de la patience.

La méditation assise zazen est au centre de la pratique du zen. La 
posture aide à rassembler corps et esprit, pour s’observer : se poser 
au sol, apprendre à rester stable dans la position du lotus, assis sur 
un petit coussin ferme (zabuton).

L’assise est une position naturelle d’une grande simplicité, puisqu’il 
s’agit de s’asseoir au sol, à genoux ou en lotus (ou demi-lotus), de 
tenir sa colonne droite en étant détendu sur son sacrum.

La respiration doit rester libre et facile, la détente est indispensable.
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Dans les dojos, savoir rester dans la position seiza participe de la 
discipline, pour l’apaisement, la concentration et l’étude, pour le 
retour au calme après la pratique.

Concrètement, s’asseoir en seiza peut se faire pratiquement partout : 
sur un canapé, un tabouret, lorsque l’on joue avec un enfant au sol. 
Il faut savoir saisir tous les prétextes pour travailler sa mobilité, 
retrouver le contact du sol et ne pas en avoir peur. C’est l’occasion 
de travailler la mobilité du bassin, des genoux et des chevilles, d’éti-
rer la partie antérieure des jambes.

Généralement, en Asie, s’asseoir à genoux est extrêmement fré-
quent, bien davantage qu’en Occident.

Au Japon, actuellement, la position devient difficile à tenir pour 
les Japonais eux-mêmes. La vie au sol sur des tatamis est moins 
constante, les fabricants de tatamis sont moins nombreux. D’où 
l’utilisation fréquente de petits tabourets glissés sous les fesses, qui 
donnent l’impression d’une posture traditionnelle.
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La discipline collective

Le Japon est réputé pour le sens du collectif, évidence pour facili-
ter le fonctionnement de la société.

A contrario, l’attitude de l’Occidental exprime l’affirmation 
constante de soi, et le culte de l’individualité en quête de l’épa-
nouissement de sa personnalité. L’individu contre le collectif, en 
somme.

Vivre et agir ensemble supposent un ordre, des règles. Au Japon, 
le souci général d’harmonie globale prime là où chacun sait faire 
fondre son individualité pour se retrouver dans une entité « peu-
plée ». Oublier les particularités de l’individu et intégrer celui-ci 
dans le creuset de l’unité, élément fondateur de l’appartenance 
au groupe, à la compagnie, à la nation.

Au Japon, l’effacement de l’individu au profit du groupe amène 
à une transparence sociale où chacun vit sous le contrôle de 
tous. La recherche de l’équilibre social a pour conséquence 
le goût de la bienséance, de l’ordre, de la ponctualité et de la 
conformité.

Le volet spirituel ou l’importance de la religion

Religion, spiritualité et philosophie de vie s’entremêlent au Japon, 
en toute liberté.

Si les Japonais font coexister les différentes religions sans les oppo-
ser les unes aux autres, de multiples traditions issues principalement 
du shintoïsme et du bouddhisme sont présentes au Japon, et prati-
quées par le plus grand nombre de Japonais.

Attitude de compromis et pragmatisme typique qui se retrouvent 
au Japon en toutes choses, y compris dans le domaine de la santé.
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Au Japon, respect des croyances et appartenances de chacun, res-
pect de la nature et prières aux divinités dessinent une philosophie 
de vie propice à la réflexion et à l’ouverture d’esprit pour atteindre 
la paix intérieure et l’harmonie.

Le shintoïsme
L’influence du shintoïsme (« voie des dieux ») est très importante au 
Japon. Cette religion, la plus ancienne du pays, a sans doute plus de 
dix mille ans et elle participe depuis toujours de la vie quotidienne, 
en harmonisant les relations entre la nature et les êtres humains.

Le shintoïsme est un panthéisme qui vénère les forces naturelles 
et regroupe des croyances qui relèvent de l’animisme, du culte des 
ancêtres et du chamanisme. Les dieux (kami) qui sont honorés et 
respectés existent partout, dans l’eau et les rivières, les pierres et 
les volcans, l’herbe et les arbres. La nature, imprégnée de leur pré-
sence, devient un sanctuaire.

Il est toujours préférable d’avoir de bons rapports avec les kami, 
sous peine de châtiment. La réparation des offenses s’organise 
autour de rituels de purification qui aident à rétablir l’harmonie 
de l’ordre naturel.

L’arrivée du bouddhisme et du confucianisme au Japon à partir 
du vie siècle a influencé le shintoïsme.

En 1871, dans une volonté nationaliste d’exclure les influences exté-
rieures, le shintoïsme deviendra religion d’État pendant quelques 
dizaines d’années, pour revenir dans la sphère privée à la suite de 
la défaite de 1945.

Le bouddhisme
Venu d’Inde puis de Chine, le bouddhisme est introduit au Japon 
au ve siècle. Il devient religion d’État à partir du viie siècle et la 
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toile de fond du fonctionnement du pays ; il a par ailleurs donné 
naissance au zen. Ses principes et sa philosophie humanitaire ont 
structuré la société et la culture.

Les prêtres, autorisés à se rendre à l’étranger, ont rapporté des 
livres religieux bien sûr, mais également des ouvrages médicaux. 
Certains moines sont devenus médecins, et leur tâche monastique 
a été de soigner la population.

La médecine officielle était plutôt aristocratique et réservée aux 
notables, le peuple intéressait peu les médecins.

La création d’hôpitaux publics à l’initiative des prêtres est venue 
compenser l’absence de politique de santé pour la population et a 
permis au bouddhisme d’élargir encore davantage son influence. 
L’ouverture de léproseries, d’asiles et d’hospices témoigne de la 
compassion et de la bienveillance de la religion bouddhiste.

Sous son influence, dans la période de Kamakura (1185-1333), la 
médecine s’est rapprochée du peuple.

Le confucianisme
Le confucianisme, originaire de Chine, est introduit au Japon au 
vie siècle.

Le confucianisme fut à l’apogée de son influence au cours de la 
période d’Edo (1603-1868). Il avait un impact prédominant sur 
la société japonaise à l’époque, et son impact se fait encore sentir 
aujourd’hui. Avec des valeurs comme le respect de l’ordre et de l’État, 
c’est un conservatisme quelque peu rigide et autoritaire qui s’impose.

Le taoïsme
Le taoïsme, créé par Lao Tseu, est une philosophie de la Chine 
antique du vie siècle av. J.-C., constitutive des trois piliers de la 
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pensée chinoise (avec le confucianisme et le bouddhisme). Doctrine 
influente sur la pensée japonaise, elle est à l’origine des notions 
de yin et de yang, de la loi des cycles naturels et de la mutation 
permanente.

Une vision particulière du monde : wabi sabi

Un des éléments de la vision du monde très lié à la religion boudd-
histe est le concept wabi sabi.

Il semble qu’il soit délicat de traduire ce terme, wabi sabi, notion 
aux contours évanescents, correspondant à une représentation par-
ticulière et à une esthétique.

Initialement, le wabi est une notion esthétique et morale associée 
au bouddhisme zen, à la cérémonie du thé (wabi cha) et à la poésie ; 
si la signification de wabi est « solitude », « tristesse » ou « désola-
tion », elle a évolué en s’associant au terme sabi plutôt rattaché, lui, 
au goût des choses qui portent la marque du temps. L’association 
des deux mots évoque une esthétique de la simplicité, une élégance 
loin des canons de la perfection que l’on peut trouver dans notre 
société actuelle.

Le wabi sabi, c’est le goût de la simplicité, de la solitude tranquille, 
l’acceptation de l’imperfection et de l’impermanence du monde que 
l’on retrouve dans de nombreux aspects de la culture japonaise.

Ce mot est devenu un peu plus familier en Occident, notamment 
depuis qu’il est apparu décliné dans la décoration. Une mode, donc 
par essence un moment qui ne dure pas, aux antipodes de ce que 
représente la philosophie wabi sabi.

Paradoxe d’un monde qui s’approprie des principes/notions, puis 
les éloigne/détourne de leur sens.
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Savoir prendre en compte la fugacité de la vie pour profiter plei-
nement de l’instant présent et savourer les choses simples dont on 
sait reconnaître la beauté.

Savoir trouver la beauté dans l’imperfection, dans l’effet du temps 
qui passe sur les objets et les hommes, la modestie, la sincérité, la 
lenteur, la frugalité.

Cette acceptation permettrait de trouver la paix intérieure et de 
rester bienveillant envers soi-même.

Tranquillité, apaisement… Résilience ? Une philosophie de vie : 
avancer, résister, gambatte !

La philosophie wabi sabi aide à apprendre à se défaire du super-
flu, à accepter les faiblesses, blessures et fragilités.

Être et avoir été.

Être en bonne santé et se retrouver malade et affaibli, passer de 
l’enfance à l’âge adulte, se voir vieillir et accepter son corps trans-
formé, aimer et désaimer, puis aimer à nouveau.

Par le dépouillement et la sobriété, trouver la voie pour aller à l’essentiel.

Je retrouve là le geste du praticien, le geste qui va droit au but, 
simple et efficace dans la justesse. Pas d’excès ou d’ostentation, 
ni de gesticulation ; une économie de gestes et d’actions pour une 
efficacité optimale.

Une pratique illustre aussi merveilleusement cette vision : le kint-
sugi, ou l’art de réparer poteries et céramiques cassées. Par la grâce 
d’une « colle » d’or ou d’argent, les morceaux brisés se transforment 
en cicatrices bijoux/bijoux cicatrices, traces de vie précieuses. En 
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réparant un objet qui devrait être jeté car inutilisable, le geste de 
l’artisan permet de prolonger son utilisation et de lui donner une 
deuxième vie, de le sublimer par ses fêlures.

Les défauts et traces du temps ne se cachent pas, mais redonnent de 
la force et du caractère. Réparer les corps et les esprits commence 
par s’accepter et faire accepter le temps qui passe et les blessures 
inhérentes ; le rôle du praticien est de transformer les blessures en 
cicatrices, marques indélébiles mais synonymes de guérison.

Il n’est nul besoin d’être parfait pour exister, et on est beau même 
fracturé ou fêlé.

Résilience de la vie, pour chaque vie.

L’antagonisme tradition et modernité au Japon

Paradoxe ou antagonisme ? Si le Japon s’est très occidentalisé depuis 
le xixe siècle (ère Meiji), le socle de la philosophie et des traditions 
est toujours bien ancré, juxtaposé aux avancées technologiques 
les plus poussées.

Japon, pays de paradoxes !

Le contraste entre la cohue de quartiers comme Shinjuku à Tokyo, 
le vacarme assourdissant des salles de pachinko et le calme des 
monastères zen ou des jardins est emblématique de l’acceptation 
des contraires rencontrés dans l’archipel.

Le Japonais est l’incarnation de l’individu de notre temps et se sait 
inscrit dans l’histoire.

Comme tous les insulaires, il se pense différent, une altérité tenace 
revendiquée.
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À côté du Japon raffiné, délicat et plein de rigueur, se trouve un Japon 
paillard et impertinent qui aime boire et participe au Kanamara 
Matsuri (fête du Pénis de fer), festival de la fertilité.

Ainsi, le peintre Hokusai a dessiné dans ses carnets (Hokusai 
manga) aussi bien des estampes d’une finesse et d’une délica-
tesse extraordinaires que des milliers de croquis « sur le vif » 
de la vie quotidienne ou d’autres dessins oniriques extrême-
ment drôles.

Cet apparent grand écart entre le respect des traditions et une 
modernité futuriste est le reflet d’une société qui vit avec ses contra-
dictions, s’en accommode. Une double appartenance qui laisse 
perplexe les non-Japonais.

Ainsi, le débat médecine traditionnelle/médecine scientifique que 
nous connaissons en Europe et en France n’existe pas au Japon ; 
ces deux pratiques sont jugées totalement complémentaires et par-
ticipent, chacune, à la recherche de la santé ou du comment « aller 
bien » ; approche empirique fondée sur le constat simple que « toutes 
les échelles mènent en haut du même mur ».

Se soigner, avant toute approche curative propre à la méde-
cine occidentale, commence au Japon par la prévention et par 
le maintien de l’équilibre corps/esprit, premiers pas sur le che-
min de la santé.

Transmission, tradition

Apprendre ou travailler avec des pratiques vieilles de plusieurs 
siècles peut sembler désuet, hors de son temps. Ce n’est pas s’enfer-
mer, mais plutôt s’inscrire dans une histoire et la préserver. L’élève 
est un relais de connaissances et transmettra à son tour ce que les 
générations précédentes ont construit et créé.


